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Opération préventive de diagnostic (2016)
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1 L’accroissement des zones pavillonnaires à Émiéville,  renouvelé depuis le  début des
années 2000, se traduit par la construction à venir de logements individuels dans le sud
du bourg, sur une superficie de 1,3 ha. Introduit dans le bâti existant, le projet s’étend
sur le versant occidental du Marais de Vimont, à la limite de la Plaine de Caen.
2 Le diagnostic conduit dans l’emprise de ce projet a d’abord révélé la présence de fosses
d’extraction, peu nombreuses et peu étendues. Les prélèvements de plaquette calcaire,
vraisemblablement  réalisés  en  opérations  ponctuelles  mais  répétées,  totalisent  un
volume assez restreint de pierre. Deux de ces fosses ont livré de petits fragments de
tuiles et de céramiques modernes ou contemporains.
3 De façon anecdotique, trois trous de poteau témoignant d’un bâti léger, tel qu’armature
de meule ou charpente de râtelier, font également partie des découvertes. Dans l’un
d’eux  a  été  recueilli  un  petit  tesson  protohistorique.  Mais  plus  notablement,  le
diagnostic  a  révélé  la  présence  d’un  fossé  ouvert  en  parallèle  d’une  ligne  de
démarcation  géologique,  entre  la  plaquette  affleurante  dans  la  Plaine  et  la  marne
dégagée par le creusement du Marais. Deux fossés lui sont perpendiculaires, le premier
s’y arrêtant, le second l’outrepassant.
4 Le fait est notable dans la mesure où, par deux fois à Émiéville, a été mis au jour un
fossé doublant la même démarcation géologique. Ce troisième cas conduit à formuler
l’hypothèse d’une limite, ou d’un ensemble de limites synchrones, marquant la bordure
de la zone humide sur près de 1,5 km.
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5 Aucun des trois fossés n’a livré de mobilier. Néanmoins, leur comblement et leur tracé
tendent à les placer dans une période ancienne, non précisée. Le fossé découvert dans
la même position sous l’A813, au cours de la fouille ouverte à 500 m du diagnostic, est
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